
« My Melancholy Baby » 
Lee Konitz & Bill Evans Trio

Live in Berlin, Allemagne, le 29 octobre 1965

Au fil du document     :

Ce standard est généralement chanté en Eb Majeur.  Le refrain habituellement joué est précédé d'un 
« Verse »  fort peu employé par les musiciens de jazz.



Lee est tout d'abord très proche de la mélodie sur la première moitié du thème.  (AB)

Les harmonies proposées par le Trio sont légèrement transformées.

NHOP oscille entre 2/4  et une walkin' de plus en plus déterminée  (écoutez sa phrase sur la 4° mes du 
thème!)

Sur le 2°A  Lee improvise, s'accorde (il enfonce son bec sur le bocal) puis revient vers le C de la mélodie.



respirations. Il y a une grande variété d'articulations dans son jeu mais le tout reste très 
maîtrisé, aucun excès de volume dans son jeu. 



Nous sommes en présence de l'un des Maîtres du jazz « Cool ». Sa science de 
l'harmonie lui permet de contourner et enrichir les harmonies et Bill Evans décide de le 
laisser jouer en trio, sans harmonies données.  Lee en profite dans son 2ème chorus pour 
substituer de plus en plus les accords et, grâce à la place laissée par ce silence du piano, 
Alan propose un jeu de batterie plus dense, plus « bop » (interventions de la caisse-claire 
et de la grosse-caisse).

NHOP développe un drive unique dans ses lignes de basse et Lee laisse de grands 
espaces ou le duo bass//drums fait merveille.

Sur le 3ème chorus Bill reprend son accompagnement tout en respect et retenue.

Il va développer un discours résolument « bop » et sa main gauche se contente de jouer 
une seule note pour ponctuer les mouvements harmoniques. 
La levée de son 3ème solo ressemble étrangement au début du solo de Charlie Parker 

sur « Now's the time » . 
Les arpèges montantes, les enrichissement harmoniques, la précision rythmique et la 

qualité du toucher de Bill montrent toute sa science musicale... et toujours cette main 
gauche qui ne joue que parcimonieusement avant de céder la place à NHOP.

Disciple de Jimmy Blanton, de Paul Chambers... NHOP est, comme tous les bassistes 
choisis par Bill Evan, un incroyable virtuose - il raconte lui même qu'ayant d'assez petites 
mains étant jeune, il a pris l'habitude de les déplacer rapidement sur le manche -  les 
bassistes remarqueront qu'il joue essentiellement avec l'index et développe pourtant une 
grande rapidité de phrasé !  Son discours est lui aussi très imprégner par le Bop dont il a 
intégrer toutes les tournures... ses phrases sonneront parfaitement sur un sax ou une 
trompette !  Remarquez comment il exploite la descente harmonique du début du morceau
en décalant ses motifs avec une rigueur implacable. Il conclue magnifiquement son solo 
par un retour à la walkin', ne laissant aucun doute sur le prochain passage de témoin.

Lee Konitz ébauche des 8/8 avec Alan mais finalement le laisse développer son solo.
Remarquez l'accord et le son des toms, la présence de la grosse-caisse. Le solo, sans 

charleston, nous montre la grande décontraction et la fluidité du jeu d'alan, son goût pour 
les frappes baguettes croisées.  La tension continue de monter avec l'emploi final des 
cymbales... et toujours ce petit signe de ralliement à la fin de son solo dans ce souci de 
cohésion propre aux grands musiciens.
 
Lee donne nous donne une version finale très éthérée de la mélodie, une appropriation 

exemplaire et le TurnAround de coda (propre aux versions sans arrangement précis) nous
montre toute son utilité.

Ces quatre musiciens montrent un grand sérieux, une énorme concentration, une 
immersion totale dans leur musique.

Un magnifique exemple d'une rencontre totalement réussie.

                                                             R.B


